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Episode 5 : « de Louis XVI au milieu du XIXe » 

 

Le principal enjeu de la fabrication de la poudre noire est la collecte et le raffinage du salpêtre. C’est 

le cœur de métier du « Service des Poudres », qui connait selon les époques, différents noms et 

organisations. 

Sous Louis XVI, ce service devient "Régie Royale des Poudres et Salpêtres" et Antoine Lavoisier, le 

père de la chimie moderne, en est nommé régisseur en 1775. Lavoisier y agit, certes comme savant, 

étudiant les réactions en jeu dans la production du salpêtre, rationalisant les recettes empiriques 

des salpêtriers par l'introduction de procédés chimiques, et tentant d'appliquer les découvertes de 

la recherche fondamentale à la production de poudre. Il y agit aussi comme financier, transformant 

un monopole de l'Etat inefficace en une source de revenus croissante pour le Trésor royal. Il s'avère 

ainsi être un excellent administrateur, organisant un service public efficace à partir d'une entreprise 

privée mal gérée, et déployant une politique industrielle moderne. Savant, financier, administrateur 

et pédagogue, il révolutionne la Régie et améliore très sensiblement le rendement de la fabrication 

de poudre.  

L’illustration montre Lavoisier avec un jeune assistant du nom de Pierre-Samuel Dupont de 

Nemours. Ce dernier créera ensuite aux Etats-Unis, une poudrerie qui deviendra un géant industriel 

de la chimie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lavoisier, dont l'image est associée à la dévaluation qui a suivi la transformation 

des assignats en monnaie de nécessité, est emprisonné en 1793 et guillotiné le 8 mai 1794. Sa 

femme avec l’aide de quelques amis pourra faire publier ses derniers travaux, sous forme d'exposé 

de la méthodologie de la chimie moderne. 
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Le 31 août 1794, a lieu le terrible accident de la poudrerie de Grenelle. Dans ce site réquisitionné 

pour produire de la poudre noire pour les armées révolutionnaires, des dizaines de tonnes de 

poudre réagissent, faisant plus de 500 morts et un millier de blessés. On prend alors conscience de 

l’enjeu majeur de la sécurité pyrotechnique.  

Ce terrible accident fait l’objet du rapport « Treilhard » (du nom de son rédacteur), établi au nom 

des Comités de Salut public et de Sûreté générale.   

Il mentionne plusieurs recommandations : 

- Fabrication de poudre en plusieurs endroits pour diminuer les 

quantités ; 

- Fabrication dans des lieux éloignés de toute habitation ; 

- Remplacement de l’homme par de nouveaux « mécanismes » ; 

- Amélioration de la qualité de la substance produite. 

Ces recommandations font d’ailleurs toujours partie de nos grands principes 

de sécurité. 

 

 

En 1797, la loi du 13 fructidor - An V établit, pour la fabrication des poudres, un monopole d’Etat, 

base de notre organisation jusqu'en 1970.  

Un décret impérial est publié en 1810, lequel établit la réglementation française sur les 

établissements dangereux, insalubres et incommodes. 

Pour autant, l'artillerie connaît une phase de stagnation technologique. Les armes utilisées par 

Napoléon sont proches de celles qui servaient sous Louis XIV.  

Au milieu du XIXe, la poudre noire, découverte depuis plus de mille ans, reste donc la seule matière 

pyrotechnique utilisée. Les grands bouleversements sont pour bientôt… 
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Episode 6 : « la deuxième moitié du XIXe siècle » 

 

A partir de la moitié du XIXe siècle, la chimie connait un fort développement et les travaux sur les 

matériaux énergétiques sont nombreux. En 1846, l’Allemand Christian Friedrich Schönbein met au 

point un procédé de synthèse de la nitrocellulose qui jouera par la suite, un rôle majeur dans le 

développement des explosifs, et ouvrira la voie au développement des polymères, matières 

plastiques et textiles artificiels.      

En 1847, l’Italien Ascanio Sobrero découvre quant à lui la nitroglycérine.  

Ces deux composés présentent un intérêt énergétique, mais leur sensibilité les rend dangereux.  

Emil Nobel (le frère d’Alfred) meurt en 1864 dans un accident de fabrication de nitroglycérine. A 

partir de ce moment, Alfred Nobel travaillera à la stabiliser. 

En 1866, il y parvient accidentellement en mélangeant la nitroglycérine avec des substances 

absorbantes comme le kieselguhr, permettant son utilisation sécurisée dans la construction, la 

démolition et l’exploitation minière. L'explosion nécessite alors l'usage d'un détonateur. En 

développant ce mélange sous forme de batônnet, il invente ainsi la dynamite.   Cette dernière, très 

utilisée dans l’industrie des mines et carrières, fait la fortune de Nobel.  

En 1881, il s’installe à Sevran, petite bourgade où d’éminents pyrotechniciens réalisent leurs travaux 

dans les bâtiments de la Poudrerie Nationale. Il y mène des travaux importants dans les mélanges 

nitrocellulose-nitroglycérine ainsi que sur la « poudre sans fumée ». Dans les années 1870 et 1880, 

Nobel a construit un réseau d'usines dans toute l'Europe pour fabriquer de la dynamite et a formé 

un réseau de sociétés pour produire et commercialiser ses explosifs.  

Outre les explosifs, Nobel a inventé dans des domaines divers tels que la soie artificielle ou le cuir et 

a enregistré plus de 350 brevets dans différents pays. 

Mais c’est Paul Vieille qui en 1884, découvre un procédé de gélatinisation de la nitrocellulose qui la 

rend moins sensible et utilisable comme poudre pour armes. Cette nouvelle poudre est trois fois 

plus énergétique que la poudre noire et, sans fumée dans sa combustion, elle n’encrasse plus les 

canons. Elle est baptisée poudre B probablement en référence au général Boulanger.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette découverte majeure, faite par un ingénieur français, ouvre une ère nouvelle pour les armes à 

feu. Elle est adoptée partout dans le monde. 
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Le prix Paul Vieille a été instauré par l'Association française de pyrotechnie. Il distingue aujourd’hui 

encore un ingénieur ou scientifique français ou travaillant dans une société ou organisme français, 

qui a réalisé, en pyrotechnie ou dans les disciplines connexes, des travaux inédits ou originaux au 

moment de leur publication. 

Le prix Nobel, remis en 1901 pour la 1ère fois, est une récompense internationale qui recon-

naît les contributions significatives à l'humanité.  

Les prix sont décernés dans cinq domaines principaux : la paix, la littérature, la chimie, la 

physiologie ou médecine, et la physique.  

Les récompenses incluent une médaille d'or, un diplôme et une somme d'argent. 

Ce serait la publication erronée par Le Figaro de sa nécrologie, en avril 1888 (il est confondu avec 

son frère, Ludvig, qui vient de mourir à Cannes), condamnant son invention de la dynamite, qui le 

décide à laisser une meilleure image de lui au monde après sa mort. La nécrologie affirmait 

ainsi : « Le marchand de la mort est mort. Le Dr Alfred Nobel, qui fit fortune en trouvant le moyen 

de tuer plus de personnes plus rapidement que jamais auparavant, est mort hier ». 

Pierre Curie, Marie Sklodowska-Curie, leur fille Irène et le mari de celle-ci Frédéric Joliot ont reçu au 

cours de leurs carrières, 5 prix Nobel, dans deux disciplines scientifiques distinctes : la physique et 

la chimie. 

 


